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,1 pleure et je soulfre, ô ma Mere I
Sur moi daignez j-ter les yeux
Car, avant d'être r,.ine aux cieux,. 1

Vous avez partagé notre existence amère.
Quoi ! dans la gloire oublirez-vous

'lout ce lue notre exil enfe nie de souffrance
Non, vous avez soutrt : voiL; notre espérance.1

airie, ayez pitié le nous.

** *

larfics mes maux me découragent
Je plie et tombe sous la croix,
Et e no-e élever ma voix

.JuisqauiDieu tout-puissant. que mes péchés ou-
[tra gent.

Où donc tourner mes veux flétris?• g
Vers vous seule, vers vous : que mon malheur

[vous touche!
Dès que votre doux nom s'eclippe.'e ma bouche,

Mes maux semblent d-ja guéris.

Salut donc, étoile chherie,
(,i resplelndissez sur les mers
Que nous peuvent les îlots amers,

Si nous avons contre eux le saint nom de Marie.
pluis <oux que le %in et l0 miel,

Il coule.coime uni baume,au sein de la souffrance
Il veut dire: courage, an'our, paix, espérance...

C'est le lus beau des noms du ciel.

Ecouitez ce concert immense
Formé de toutes nos douleurs
Qui donc, qui ne verse les pleurs,

Et ne lait un appel. 3ère, à votre clémence ,
Et vous pouvez suffire) à tous:

Votre solleitudie e>mbrasse tous les hommes
Et les bienfaits <lu ciel sur nous, tant que nous

Ne -:iennent jamais que par vous.[somme

Exaicez-nous donc, je vous prie
Car c-. t v-rs 'ous q·e nous crions,
Puisqu'il est vrai, nous le croyons,

Qu'on na jamais en vain eu recours à .larie.
Consoler est ':otre bonheur. ,

i Mdère <les louleurs, Dame consolatrice .
Qu'axant ce nom si noux tout attre nom périsse

Il ct trop cher à votre coeur.

L Eclios (le uîma lnyr, par A. DEVO.LLE
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LE

SACRIFICE
DANS LE DOGM E CATHOLIQUE

luebles; avec lui, les mystères s'illuminent. Et de lu ciel, mais c'est d'abord le chemin de la croix.
même que la lumière, dans une urne d'albatre, De fait, dans l'état physique, intellectuel et
met en relief les moindres contours du vase, moral où !e péché nous a réduits, le sacrilice est
ainsi le sacritice, p|acé au centre de la religion, devenu la loi de tout ce qui veut vivre on peut
en éclaire tous 1-s elements, depuis les plus hautes l'appeler le princite de la vie par la mort. Le Io Sur les rapports de IlÉglise et de l'État.
vérités du dogme jusqu'aux plus humbles prati. grain ne devient lecond q(ue s'il meurt : Non vi- 2o Sur la liberté et l'organisation de l'en-

;Iqu.s de la moral. vificalur nisi priusn moriatiu, dit saint Paul; seignemeni, suivis du secret glorieux de la lutte
Dans lordre dogmatique, l'incarnation, la lié- l'me ne vit au bien qu'en mourant au mal: la contre l'Eglise, et d'une lettre à MI. Hérold, pré.

demption, l'Euch;iristi, l'Eglise, la grâce, les vie surnaturelle n-- s'établit en nous que par la fet de la Seine.
sacrements, le culte ne sont autre chose que les mort de la vie égoïste, et Dieu n'occupe en notre
manifestations diverses 'du sacrifice : toute vérité ceur que la place laissée vide par l'extirpation
aboutit à la Croix ou en decoule. progressive du moi.

De ninie, dans t'ordre moral, la vie chrtienne, lTel est l'enseignement que nous voudrions faire L'ABBÉ MOIGNO
la vie pieus•', la vie religieuse, la vie sacerdotale, revivre en ces pages.
la vie ac-tique, la vie mystique, en un mot toute Exposer, dtans une première partie, le sacrifice Un vol. in-18 de Xil-155 pages. Prix franco 38 c.
vie surnaturelle, à quelque degr" qu'on la prenne, du lIedempteur : indiquer, dans une secon le, la
ne se nourtrit que du sang lu Calvaire, et n'a de coopération que nous devens y apporter, c'est Aujourd'hui la question de la liberté d'en.
puissance que dtans la mesure où le sacrifice tout notre livre. seignement a changé de face. Les 450 juriscon-
rimprègne et l'anime : la valeur des âmes est N'est-ce pas aussi toute la religion ? Oui, as- suItes qui l'ont traitée tans la lumière de leur in-
toujours graduee sur leurs immolations. surément ; car religion et sacriicese confondent: dépendance ne sont qu'une première phalange.

Et non seulement le sacrifice résume le dogme étudier l'une. c'est apprendre l'autre, si bien que, D'autres sont venus, d'autres viendront encore se
et la morale, il est encore le point où la morale pour être achevé, iin ouvrage sur le sacrifice de- ranger sous le méme drapeau et combattre pour
rencontre le dogme pour s'y greffer, et où le vrait embrasser la théologie entière- la vrité. ous ceux qui veulent avoir des idées
dogme pe:'nètre dats la morale pour la viviier de Notre étude, sans doute, n'a point ce mérite. nettes, prcises sur ce sujet, s'empresseront id'é-
sa sève : il est le ien le l'unite religieuse et la Elle n'est guère qu'une esquisse où sont tracées tudier cette brochurce dontutilité est plus incon-
synthèse de la theologie, il est l'ûme du catholi. les lignes principales, mais qui laisse désirer le testable quenjlmaic
cism", tableau. Certes, nous aurions souhaité que l'es- t .stabbq mis.

Aussi le trouve-t-on partout, au ciel et sur la quisse elle-mème, jusque dans sa pâleur, offrit importante question, apporte l'autorité de sa
trr, ai Calvaire et à l'Autel, dans le Credo et plus d'attrait. Quel est lrauteur qui ne rève au- parole, de son tient et de sa science, se met en
dans le Décalogue, dains les préceptes et dans les delà de ce qu'il réalise ? Tant de fois, à la pour- dehors de tous les partis. Nul ne pourra lui re-
conseils. Individus, familles et sociétes îpuisent suite (le l'ideal, on reste en détresse ! Si souvent procher le s'étre laissé entrainer par la passion
en lui leur vitalité il est dans tout ce qui vient aussi, l'expression amoin-Irit liidee au lieu de la du moment, puisque sa brochure, datant de 1816,
de lietu et dans tout ce qui y retourne ; même mettre en relief, ou la voiie au lieu le l'éclairer ! est une réédition, à laquelle il n'a rien retranch,
les relations de l'homme avec la nature inférieure On se rappelle alors, non sans quelque tristesse, rien ajouté, C'est la raison seule qui parle, et
ne sont point sans y participer dle quelque ma- le mot du pale saint Léon : " .loins il faudrait c'est la raison seule qu'elle parle, à la raison
nière. se taire, plus il est dillicle de parler, inde orittr éclairée par la foi. Et l'on ne verra pas, sans une

Qu'on n'en fasse pas toutefois une abstraction, di/ficullas fandi tude adest ratio non lacenili." grande satisfaction, sans un certain etonnement,
une sorte d'essence invisible. Le sacrifice s'est lamais les lèvres de l'homme ne sont si faibles que !a raison l'a amené sur un terrain très large-
incarne .il a pris cor ps dans une personne vivante que lorsqu'elles ont à raconter les merveilles de ment liberal, où il Peut espérer de se rencontrer
qui est une Ieisonne divine, Notre.'eigneur Dieu. On aspire à la pleine lumière, à peine avec les esprits les plus prévenus. Toutes ces
Jesus-Lhrit. arrive-t-on au claair.obscur, on cherchelessyllabes pages sont lucides et concluantes.

Parler du sacrilice, c'est donc parler le Jesus, d'or, on ne trouve que la phrase décolorée. hlélas!
et d1" .fèsus erncitie : Kos alem pr,edicamus hlIas ! la disette est le lot des pauvres, elle est liibliographie catholique.
Christu' crucifi.umuî. Jesus est le Pretre qui aussi leur souffrance.
offre, la Victime qui meurt, l'lostie qui s'auean- Et cependant, tout insuffisant qu'il soit, leu-
iti : il est le seuil are vraiment sacifi, et nul être cet humble livre aura-t-il quelque utilité.
sacrifice secondaire ne merite ce nom qu':l ne Si l'on excepte les grands traités de théologie,
soit un écoulement du sien. C'est pourquoi, ce ecrits en langue latine, les ouvrages sur le sacri- \
iivre sera plein de Jesus : il tend à le faire cou- lice sont relativement rares, et la plupart de ceux LE"'J Ilri.\ û
naure dans le mystere de lit Croix, à le faire qui existent restreignent le sujet en ne l'envi-
aimer dans ses douleurs, mais surtout à le faire sageant que sous un seul asp-ct. Aucun, que
imiter (tains l'incomarable dévouement de son nous sachions, n'a éto conçu selon notre plan, et
imno!ation. ne présente dans un même cadre les consé-

P>uît-être, par là, répond-il aux besoins des quences morales unies aux preinisses lognati- Quant à lire des romans, nous tenons à dire
temp. actuels. Sans doute, l'égoïsme a toujours ques. A ce titre du moins, notre travail peut qu'il ne faut absolument en lire que de lres bons,
tenu sa place dans le cœur de l'homme, mais se- avoir sa raison d'être. puisque comme les champignons, les meilleurs ne
riit.ce calomnier notre époque que de iui attri- Puisse-t-il conquérir un droit de cité meilleur' sont guière bons. Nous le crierions volontiers sur
buer une part Plus grande -le cet esprit mauvais, encore, en taisant quelque bien ! Ah ! si jamais il les toits.
compoee l'orgueil et dle luxure ? Sous des in. éveillait dans le moindre esprit une lueur de vé- En une si delicate matière, les précautions que
fluences que chacun connait, par la triplealliance rité, s'il suscitait tans le plus faible cour un ef- nous pourrons prendre ne seront jmais trop
les pouvoirs publics, de la fausse science et des fort de courage, nous croirions n'avoir perdu ni minutieuses, elle ne le seront même jamais assez.
pa'sions. le naturalisme fait dans les masses de 1 notre temps ni notre peine, et nous bénirions Une fois qu'on aura choisi, noublions pas qu'il
tristes p'rogrès. 0-, si doctrinalemenît le natu- Dieu lui tonne à la gouttelette de rosée la puis- faut choisir de nouveau avec le plus grand soin.
ralisme supprime Jesus, et avec Jésus le Calvaire, sance de rafralchir le brin dlherb,'. L'essentiel n'est pas le titre de l'ouîvrage, mais
pratiquement il supprime la pénitence. Au règne le nom de l'auteur, et souvent même celui de
de lit grâce par la croix il oppos- le règne de la léiteur. Une personne prudente ne doit aller
nature par la jouissance, et son incrédulité s'a- qu'à bonne enseigne. Quand donc vous désirerez
cliève en sensualisme. Il professe l'ind:lpenlaice un......bon roman, nous osons vous conseiller,

à~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~N I 'galduCrtmipormexsssri ' () ' 4 -" f ' TT[' sans pai' là vouloir nous flatter, de feuilleter leà legard du Christ, mais pour mieux 'asseýrvir T O M B E E D U PN ID ""s ' es bon° l°°rs." N ' ' ""'ps là 'u
aux chaines l's volut-s. Ses raisonnements res- Propagateur des bons litres. N'entre pas là qu

1 semblent à ces syllogismes que Dante a flétris et veut t Mais, par contre, nous 'tonnons assez fa-
qui fongt diriger les ailes en bas 'n cilement place à des auteurs sans tache comme

l>e'oille. Féval, Allexandîre dei Lamuoth, le gènéral
Quîan!o son difellivi silogsmi Mademoiselle Zénaide FLEURIOT Anib'i'L. Mhlulane lourtdon, 3lic lounniol, G'îbri-
Quii, cle fi ia,îno in ta3so Loicr' l'uli!" elle î'.mîacs la comtess.ar lohojoi'ka, Mada-

Il1 Vol. iiu-12 de 38j pages-------...Prix: 75 ets»me.lJar'ian, ,Ilada,c (de Ségiir. Julie 6Ioî'aud,
l s'en faut malh"ureuîsement que l's impies etc, tc., sans oublier le spintuel Jean Loy3cau

subissent seuls sa delétère action. Le natura- Cette fois encore, nous n'avons absolument très gouté des gensainstruits, mais trop peu la d
lisme est dlevenu un mal enlémiqlue. une aumos- qu Plbe ied ovag ovad aenus tard, nous a<îons occasion de relsaler delism es deenuun al ndéile, l n atos.que lu bien à dire del'ouvrage nouveau, dû là la tous ces auteurs. Pour aujourd'hui, signalonsphere empestee que chacun respire et dont les pluinefconde de mademoiselle Fleuriot. Toutan l

viues robustesont veine à se dfendr Je ne sais ansla
pi 1M >t ti pelt aS 1l5a r . d leb[ET DANS LA VIE CIlRÉTIENNE quoi ,l'affadi énerve les âmes ; on dirait qui,
sembhibles à la Jérusalem du Prophète, " elles
ont bu jusqu'au fond le calice ,le l'assoupisse-
ment ;'" la vi.rité les trouve indiff"rent"s ou in-

' / ~-./i . î7//IER lécises, le devoir les trouve alanguies. l'épreuve
les trouve làches ; tous les ressorts sont détendus.

Plusieurs même gardent les habitudes de lia
U-E 1.é IEI2Li AS piété, lui n'en ont plus l'esprit. Car enfin, qu'est-

ce que la pieté, sinon un épannuissement pus
comph.t de la religion ? C'en est comme la fIl'ur,
mais une fleur féconde lui doit donner plus dle

DEUXIÈME ÉDITIION fruits encore que de parfums. La vie lieuse est
done supérieure à la vie simplement chrétienne,
mais à la condition que celle-ci soit la base de

Un beau vol. in.8 de XIX-1SS pages celle-l, comme la tige est le support obligé de la
Prix franco: $l.50 fleur et lu fruit. La pratique dtes conseils seait

vaine, si elle n'était précédée et si elle rie demeu-
PR É FACE rait accompagnee de ceile des commanlements ;

les elans 'l'umour seraient pure illusion, s'ils ne
sortaient d'un cSur soumis par l'obéissance. Eun

DePuis longtemps, le sujet de ce livre nout un mot, de même que le beau est la splendeur du
attirait et nous effrayait tout ensemble I;Il nous vrai, la lieté est la splendeur de la religion ; mais
attirait par son charme austère, il nous effrayait comment la religion resplenlir'ait'elle, si tout
par sa hauteur et son étendue. d'abor'l elle n'existait ? Or, vile n'existe pas

Un jour,- l'amitié aidant,- le charme l'em- sans la Croix. Si elle se traine à la remorque les
florta : nous nous mImes à l'ouvre. L'ouvre jouissances douteuses ou des habitudos ficiles ;
achevée, nous remercions Dieu et les hommes de si. par mille compromissions avec l'esprit lu
nous avoir donné courage pour l'entreprendre, monde, elle ie met qu'une demi-volonté au ser-
solitude et loisirs pour la mener à terme : vice l'une demi-conscience, ce n'est plus ni de la...-Demis nobis lacc w<a/'ecil. religion ni dle la piete, c'est un masque; ce n'est

Aussi bien, avons-nous recueilli dans cette plus une sève interieure iii envahit l'âme ntire
étude plus de joies encore que nous n'avons semé pour y faire germer d-s vertus, c'est un vêLement
de labeurs : joies intimes, élevées et pures que (le parade qui déguise mal la paivreté intérieure.
nous vouirions faire pirlager au lecteur, en Il en faut done toujours revenir à lia Croix, etIlinvitant à nous suivre dans le champ immense par conséquent au sacrifice. Le sacrifice est vrai-
lu sacrifice. ment cette " lparole abrégee" dont parle suint

Il est vaste, en effet, ce champ béni, vaste au. Paul après Isaïe: Verbum brevialu facieltant que beau. Ses limites dépassent les bornes Iominus siuper 'terram. Il est le dernier mot de
dle ce monde pour atteindre les régions éternelles; la vérité, comme l'egoïsme est le dernier mot de
il embrasse à la fois Dieu, le Christ et l'homme, la négation : entre eux, il y a un abime.
les rapports des créatures avec le Créateur, les L'égoïsme ramène tout à l'homme, le sacrifice
rachetés avec le Rédempteur, les âmes entre mène tout à Dieu. L'égoïsme lit à chacun: Ieste
elles dans les trois Eglises, et, par là même, les en toi-même et jouis ! Le sacrifice répond Sois
conditions de la vie surnaturelle et les sources de de toi et sache souffrir ! Sors de ton esprit par l
la vie glorieuse. Car le sacrifice est partout, non foi, de ton cour par l'amour, le La volonte par
seulement comme le feu qui consume, mais en- l'obéissance, de ta chair par la mortification, le
core comme le foyer qui réchaulfe et comme la tes biens par l'aumône: tel est le seul exode qui
flamme qui brille. Sans lui, sans l'intelligence de conduise sûrement à la Vérité et à la.Vie. C'est
son rôle, les plus grands problèmes restent inso- le chemin qu'a suivi le .laitre, c'est le chemin

y est bon : les caracîères, les dialoguesmnaels
«t vifs et la trame même lu petit roman qui in-
téresse et qui arrive à un dénouement, à la fois
'Iramatique et simple.

liriqille est orpheline, elle est tombée ruilement
du ni;l, et, non seulement, elle est privée de ses
parents, mais sa fortune lui a été volée de la façon
la niltus trange: elle a pour protecteurs le matelot
'le son père, le brave Chnstophe, une vieille de-
moiseile et une veuve bretonne, madame Du-
bellec, qui, après l'avoir repoussée, la reçoit,
l'adopte presque, et l'emmène en Bretagne. Ma-
dame Dubellec est un type peint d'une main
très sûre : elle est perodIigiceusement avare et leur-
tant son cœur est noble, droit et haut ; elle aime
beaucoup sa famille et son nom de la Roche-
Landrec, qui est ancien dans la province, et en
voyant auprès d'elle Brigitte, aimable, charmante,
mais pauvre, mais sans espoir d'alliance elle vent
la marier à un de ses neveux, dernier héritier de
ce nom de la Roche-Landrec. Brigitte, après avoir
un lieu lutté, linit par consentir (on s'en étonne).
Le mariage va se conclure, lorsque mademoiselle
Dubellee voit à découvert l'indignité de son
n.veu, qui est fourbe, huveur, joueur et libertin.
Elle rompt le mariage avec éinergie : Brigitte est
libre, et la Providence intervient dans ses alfaires:
celui tii lui avait volé la lortune de son père est
frappé d'un grand malheur, il restitue à l'orphe-
lino le b.en qu'l lui avait pris et ce nul du
romian est amené avec beaucoup de talent et de
naturel.

Nous recommandons vivement ce bon livre.

C'est au ciel que l'homme doit chercher son se-
cours ; ce n'est pas un béton fragile qu'il nous
faut pour traverser la terre, ce sont des ailes, et
deux ailes que proclament les sages : la foi et la
charité.

Calil'lig' lue à gr'os grain : mauvais catholique,
qui ne lit de son chpalet que les Paier marqués
par de gros grains, et passe les Ave marqués par
de petits grains et beaucoup plus nombreux,

(Petites lectures illustrées. 10 ets le volume.)
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